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Autonomie et dependance de la papyrologie1

Par Victor Martin, Geneve

L'honneur de recevoir aujourd'hui le Vile Congres International de Papyrologie

apres d'autres centres de culture plus insignes par leur äge, leur eclat et leurs
richesses, Geneve le doit ä la clairvoyance et ä l'initiative du savant qui, pendant
plus de quarante ans, de 1874 ä 1917, a preside aux etudes helleniques dans notre
Universite: Jules Nicole, dont il est juste que la figure soit evoquee ä l'ouverture
de notre reunion. Des les annees quatre-vingts du siecle passe l'importance des

decouvertes d'ecrits grecs dans la vallee du Nil lui etait clairement apparue. Con-

vaincu d'emblee de l'enrichissement et du renouvellement que la science de l'anti-
quite classique ne manquerait pas de recevoir de cette source inattendue de ren-
seignements qui jaillissait ainsi des sables du desert, il travailla durant toute sa

carriere ä en deriver quelques filets sur sa ville natale, reussissant ä force de foi
et de persuasion ä reunir ä Geneve, avec des moyens plus que limites, une collection,
modeste sans doute en comparaison de celles qu'abritent les musees des grandes
capitales, mais representative et nullement negligeable, de ces precieux temoins
du passe classique de l'Egypte. En meme temps, il creait ici un foyer d'etudes

papyrologiques alimente par ladite collection. De ce foyer, j'ai eu le privilege
de profiter des mes premieres etudes universitaires sous la direction de Nicole,
c'est la que j'ai ete initie a la papyrologie et que je m'y suis attache, et si j'ai
aujourd'hui l'honneur d'occuper cette tribune pour ouvrir le Vile Congres International

de Papyrologie, je n'oublie pas ä qui, en derniere analyse, je le dois. Car si

j 'ai pu ensuite continuer a me former aupres des grands maitres de notre discipline,
les Wilcken, les Grenfell et Hunt, jouir de leur bienveillance, beneficier de leur
experience et meme, a l'occasion, devenir leur collaborateur, ce qui m'a donne

acces aupres d'eux, ce fut la recommandation de mon maitre genevois.
Mais il est encore un autre nom qu'il convient de prononcer en ce jour et dans

les circonstances qui nous rassemblent, celui de l'egyptologue Edouard Naville.
Ami et condisciple de Nicole, Naville qui pour son travail archeologique au service
de YEgypt Exploration Fund, devenu plus tard VEgypt Exploration Society, se

rendait toutes les annees dans la vallee du Nil, s'est charge des les annees quatre-
vingt-dix des achats de papyrus au moyen de fonds recoltes par son camarade pour
la plus grande partie grace ä des souscriptions privees. Plusieurs des plus belles

pieces de notre collection telles que l'lliade polystique, le grand papyrus latin dit
Archives militaires du Ier siecle, la correspondance d'Abinnaeus et bien d autres

encore ont ete acquises par Naville chez les marchands du Fayoum et du Caire dans

1 Discours prononce ä la seance d'ouverture du Congres, le ler septembre 1952.
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l'intervalle de ses campagnes de fouilles en Haute Egypte. Ces achats temoignent
d'un singulier bonheur, du, n'en doutons pas, ä un coup d'oeil exerce. Sans la
presence, ä la source meme, de cet acheteur averti, on ne voit guere conunent notre
collection aurait pu se constituer de fa§on aussi satisfaisante a un moment aussi

favorable, car Nicole ne put se rendre en Egypte pour proceder lui-meme ä des

acquisitions que passablement plus tard et ä un moment ou le marche n'etait
dejä plus si avantageux.

A se rememorer ainsi les circonstances grace auxquelles Geneve a pu devenir

un centre d'etudes papyrologiques et le siege d'une collection de papyrus, on
s'aper§oit qu'elles sont le produit, si je puis dire, de la collaboration confiante de

l'hellenisme et de l'egyptologie pharaonique.
L'hellenisme, applique au domaine egyptien, etait alors encore un debutant

novice, l'egyptologie, plus ägee et experimentee, plus familiere des lieux et des

hommes d'Egypte, faisait office de guide et de soeur ainee. Le resultat, en ce qui
nous concerne, parle pour lui-meme, et sans doute pourrait-on relever ailleurs des

phenomenes analogues. La collaboration des deux disciplines, sur le terrain
pratique, s'est revelee fructueuse. Ne devrait-on pas l'etendre, plus que ce n'est le

cas aujourd'hui, au domaine scientifique Quand l'Egypte, avec la conquete
d'Alexandre, devint un etat hellenise qu'elle devait rester jusqu'ä l'invasion arabe,
c'est-ä-dire pendant mille ans, eile avait derriere eile un passe multimillenaire qui
lui avait donne une langue, une religion, des habitudes juridiques et des formes
de vie sociale inveterees dont l'arrivee des Greco-macedoniens n'a pas amene

l'extinction, qui ont survecu a cote des apports helleniques et opere avec eux une
lente et plus ou moins perceptible symbiose. L'observation de ce phenomene,

l'appreciation de son ampleur et du sens dans lequel il joue, est le principal objet
d'etude propose a l'egyptologie pour le millenaire auquel correspond la documentation

papyrologique. Mais celle-ci eclaire presque exclusivement le cote hellenique
de la question; par son abondance eile risque de fausser la perspective si on la con-
sidere exclusivement. Elle fait entendre la voix de la classe dominante, greco-
macedonienne, puis romaine, plus que celle des indigenes. Atravers les documents

grecs on devine, sans la voir tres clairement, la population nationale assujettie, avec
ses reactions ä l'egard de l'administration etrangere. Pourtant, ä l'occasion, une

ligne de demotique sous une piece ecrite en grec vient nous rappeler que l'helleni-
sation restait de surface, qu'il y avait des profondeurs oh elle ne penetrait pas, ou

peu. La classe sacerdotale notamment, toujours si preponderante ä travers toute
l'histoire de l'ancienne Egypte, ne conservait-elle pas son ascendant, en depit de

l'hellenisation Ces questions, si importantes, l'helleniste papyrologue ne peut y
repondre avec ses seules ressources; la confrontation avec les documents contem-
porains en langue indigene est indispensable pour permettre une appreciation juste
de la situation. C'est ici que le concours des egyptologues, tant philologues qu'ar-
cheologues, se revele indispensable. La mise en commun, le rapprochement de

tous les documents Merits et figures d'une meme epoque capables d'en eclairer non
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seulement l'histoire mais la physionomie morale est un besoin pressant. II n'est

peut-etre encore ni tres suffisamment ressenti ni effectivement satisfait. Nous n'en
saluons qu'avec plus de contentement la presence dans nos assises d'egyptologues
connaisseurs de la langue et des ecritures nationales, de coptisants et d'arabisants,
d'archeologues specialises dans l'etude des monuments et des representations
figurees de l'Egypte pharaonique, car tous ont leur mot ä dire, au meme titre que
les papyrologues, quand il s'agit de l'Egypte hellenistique. Si les philologues nous

apprennent que les inscriptions hieroglyphiques gravees sur les temples de cette

epoque ne font que reproduire des formulaires antiques, c'est lä un facteur histo-
rique qui n'est pas ä negliger. Ce trait de conservatisme doit trouver sa place dans

le tableau d'ensemble de la civilisation egyptienne ä l'epoque correspondante, en
correlation avec les autres traits reveles par ailleurs grace ä l'utilisation d'autres

moyens d'information.
L'egyptologie au sens le plus large est la science de la civilisation de l'ancienne

Egypte ä travers les äges. Cependant cette civilisation a dure si longtemps, eile

presente tant d'aspects, elle s'exprime par des moyens si divers tant linguistiques
que plastiques qu'il a fallu constituer de nombreuses disciplines speciales pour
approfondir l'etude de ces differentes categories. Chaque periode successive d'autre

part suffit et au delä ä la capacite d'un erudit et, meme dans ces limites, l'accroisse-

ment du materiel ä considerer est tel que force est bien de le classer et de distribuer
les domaines delimites ä des investigateurs differents. Ainsi se sont constitutes
des disciplines specialisees, consacrees chacune ä telle ou teile parcelle de l'im-
mense champ ä exploiter. Le hasard des decouvertes a souvent provoque la
formation d'une specialite en imposant une concentration de l'interet et des efforts

sur un point determine. C'est ä une circonstance de ce genre que la papyrologie,
ä laquelle nous devons d'etre rassembles ici, doit son origine. Cette origine, son

nom meme en reflete le caractere accidentel. On est en effet toujours tente de le

mettre entre guillemets tant il exprime imparfaitement l'objet qu'il doit designer.
En effet, la papyrologie ne s'occupe pas exclusivement de papyrus, pas plus que
de toute espece de papyrus. Elle ne se limite pas davantage aux papyrus de

provenance egyptienne. Les textes hieroglyphiques, hieratiques, demotiques,

coptes, arabes, arameens, hebreux ecrits sur papyrus restent hors de son domaine

propre, bien qu'ils puissent l'interesser grandement de fa§on indirecte, tandis que
des ecrits grecs ou latins, quelle que soit leur provenance, sont revendiques par elle,

meme si la matiere qui les porte est autre que le papyrus. On voit que le premier
principe d'unite de la papyrologie est d'ofdre linguistique. Toutefois, dire qu'elle
a pour matiere les ecrits originaux rediges dans les deux langues classiques livres

par l'Egypte et le Proche Orient ne la definiraft pas exactement puisque les inscriptions

de memes langues et de meme provenance ressortissent a l'epigraphie son
ainee. Deux textes identiques, par exemple un edit royal ou prefectoral, seront
traites par l'une ou par l'autre suivant que l'exemplaire conserve est grave sur

pierre ou ecrit sur papyrus. On peut citer des exemples d'une pareille repartition
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qui n'est pas du reste sans inconvenient. Nous voyons ici surgir le deuxieme principe

d'unite constitutif de la papyrologie qui doit completer le premier en s'asso-

ciant ä lui; il concerne la graphie. C'est bien le precede de transcription, ä cote
de et en liaison avec la langue, qui decide de l'attribution d'un ecrit ä la papyrologie,

qu'il s'agisse d'un re9u griffonne sur un tesson ou de vers d'Homere ou de

Virgile. La papyrologie est done primordialement un concept paleographique. Ce

sont leurs caracteres graphiques qui apparentent seuls des ecrits aussi disparates

que ceux que nous venons de nommer et qui font qu'une meme experience
paleographique est necessaire pour les dechiffrer. Ce que tous ces ecrits de nature si

differente ont de commun, c'est bien d'etre traces avec de l'encre et un calame,

peu importe sur quelle matiere: papyrus, peau, bois, ceramique ou autre chose

encore. II va de soi que les frontieres de la papyrologie et de l'epigraphie ne sont

pas tranchees et l'on pourra hesiter dans l'attribution ä l'une ou ä l'autre de textes
traces avec une pointe sur une tablette enduite de cire ou sur une feuille de plomb. II
n'en reste pas moins que le critere de classement enonce tout ä l'heure permet d'assi-

gner ä la papyrologie son domaine et sa fonction propres avec une certaine precision.
Comme on le voit, ce critere fait abstraction du materiel qui sert de support a

l'ecriture et par consequent ne se refere pas particulierement au papyrus. On s'ex-
plique toutefois aisement que celui-ci ait donne son nom ä la nouvelle discipline ä

laquelle les decouvertes de la seconde moitie du XIXe donnaient naissance. Devant
l'afflux extraordinaire et soudain d'ecrits de toute nature, rediges en grec, dont
la grande majorite etaient effectivement traces sur papyrus, on se mit tout natu-
rellement ä les traiter de «papyrus» par excellence et ä baptiser papyrologie
l'activite consacree ä leur elucidation. Le temps n'etait pas alors aux definitions,
aux distinctions precises, ä la fixation de limites. Ces preoccupations theoriques
ne pouvaient apparaitre que plus tard, quand, le premier deblayage accompli, on

put jeter un regard d'ensemble sur ce qui avait ete fait et mesurer ce qui restait ä

faire, qu'on realisa aussi l'extraordinaire variete du materiel ecrit revele par le

dechiffrement des textes, qu'on denombra tous les chapitres de la science de l'anti-
quite classique auxquels il apportait des contributions. A ce moment les denominations

etaient dejä ancrees dans la tradition et il serait vain de chercher ä les

modifier. II suffira d'etre bien au clair sur le sens qu'il convient de leur donner,
sens que leur lettre n'exprime pas toujours parfaitement.

Toujours est-il que les premiers papyrologues, mis en possession d'un abondant
materiel de textes, devaient commencer par les lire, ce qui n'etait pas si simple vu
l'extreme variöte des ecritures qu'ils presentaient et, en general, la non moins
grande nouveaute de celles-ci. La reference aux calligraphies des codices grecs du

moyen age ne pouvait pas en general etre d'un grand secours. Presque tout etait
a decouvrir dans ce domaine jusque la ignore. Les premiers papyrologues qui
etaient par necessite des hellenistes mais non pas toujours des paleographes de

carriere ont du le devenir en se formant par la pratique. Si l'on se represente les

conditions dans lesquelles ils travaillaient il y a cinquante ou soixante ans, depour-
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vus des instruments de travail auxiliaires que constituent aujourd'hui les traites
de paleographie, les recueils de facsimiles, les repertoires, les dictionnaires et sur-
tout l'abondance des textes paralleles ou analogues, on s'etonnera beaucoup moins
des erreurs de lecture qu'ils ont pu commettre que de l'etendue du succes de leur
travail de pionniers. L'importance primordiale de la paleographie, raison d'etre,
base et racine de la papyrologie, est apparue d'emblee ä ses adeptes du debut. Des

1898, Sir Fred. Kenyon, que nous avons eu le privilege de compter parmi les

presidents d'honneur de notre Association Internationale de Papyrologues jusqu'a
sa mort survenue le 24 Aoüt 1952, ä la veille de notre reunion, publiait une
Paleography of Greek Papyri, ouvrage qui a ete la grammaire des papyrologues de

ma generation et reste la matrice de tout ce qui a ete ecrit sur le meme sujet par
la suite. C'etait la premiere et par la inappreciable tentative d'introduire l'ordre
et la clarte dans le chaos des ecritures grecques revelees par les papyrus. Sept ans

plus tot deja Wilcken avait procure aux etudiants les Tafeln zur älteren griechischen

Paläographie (1891), auxquelles vinrent s'ajouter en 1898 les Schreibtafeln zur
älteren lateinischen Paläographie, en 1900 les Papyrorum scripturae graeme speci-
mina isagogica de Wessely. Une verite essentielle nous est rappelee par ces publications

si proches des origines de notre discipline, ä savoir que la papyrologie est
d'abord une branche de la paleographie et que le papyrologue est, stricto sensu, un
paleographe. Ainsi s'explique et se justifie la premiere place donnee dans nos tra-
vaux de cette annee a un expose consacre ä la paleographie. II aura de plus le merite
d'associer papyrologie et epigraphie, evitant la separation dont nous signalions
tout ä l'heure les inconvenients.

Le domaine propre de la papyrologie est done constitue par les differentes especes
d'ecritures grecques et latines pratiquees en Egypte et ailleurs dans le Proche Orient

pendant le millenaire qui s'etend de la conquete d'Alexandre ä celle des Arabes.

II est clair que si des circonstances heureuses mettaient au jour dans d'autres parties
de Yoimv/uevrj antique des documents en langues classiques traces de la fa§on
definie tout ä l'heure, ils appartiendraient ä la papyrologie. Un cas vient d'etre
fourni par les tablettes de bois portant des actes prives de l'epoque vandale

(Ye siecle), rediges en latin trouves dans la region de Tebessa pres de Constantine

en Algerie. Souhaitons que cette remarquable decouverte soit suivie de beaucoup
d'autres semblables2.

Mille ans d'ecriture grecque et latine dans plusieurs pays differents, voilä certes

un vaste domaine d'une etendue presque incontrölable, si l'on se represente non
seulement les differentes calligraphies simultanement ou successivement en usage,
mais la variete quasi illimitee des graphies individuelles dont les specimens sur-
abondent dans nos papyrus du fait meme de la nature de beaucoup d'entre eux,
lettres et actes prives, comptes de menage, memorandums, listes et brouillons de

tout genre, sans compter le fait que les agents de l'Etat se dispensaient de calli-

2 Le P. Benoit, au eours du congres, en a signale une autre faite dans le desert de Juda.
Elle comprend des fragments grees et latins.
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graphier des qu'il s'agissait de menus documents administratifs de la vie courante
tels que les re§us et les quittances, par exemple. L'exposition de quelques specimens

de notre collection genevoise, organisee ä l'occasion du present congres,
suffira malgre ses modestes proportions, pour illustrer cette observation. Le do-
maine ainsi döfini est si vaste qu'il invite presque dejä ä la specialisation. On s'en

convaincra en comparant ä l'occasion deux textes de meme espece, l'un ptole-
maique et l'autre byzantin, par exemple. En lisant commodement dans une
publication un texte edite selon les normes de notre typographic d'aujourd'hui, le

lecteur etranger a la paleographie ne se doute guere des efforts de lecture qu'il a

pu coüter au dechiffreur. Une transcription tant soit peu correcte et complete
ne s'obtient souvent qu'apres des tentatives incessamment renouvelees pouvant
s'echelonner sur des mois et meme des annees. Entre Yeditio princeps et une re-
edition posterieure, il arrive que tel texte change completement de figure.

Consideree sous l'angle de la paleographie qui est sa base, la papyrologie peut
done, en theorie du moins, paraitre autonome; la science des ecritures employees
dans un perimetre geographique donne, pendant un laps de temps determine,
constitue bien une discipline distincte. Pratiquement cependant, dans quatre cas

sur cinq, pour editer un texte papyrologique, il ne suffit pas d'etre en etat de le

lire, pour la bonne raison que son contenu n'est complet que tout ä fait exception-
nellement. Presque toujours des lacunes plus ou moins etendues le defigurent, si

bien que, pour etre scientifiquement utilisable, il doit etre complete dans la mesure
du possible, operation delicate qui incombe aussi au papyrologue, comme du reste
ä l'epigraphiste. L'ars supplendi doit done accompagner chez lui Yars legendi et
le relayer, mais en restant toujours en etroit contact avec lui et sans jamais lui
faire violence. Entre eux une etroite collaboration est indispensable. On peut
mesurer sa fecondite en etudiant les editions procurees par les maitres de notre
discipline, les Wilcken, les Grenfell, les Hunt, les Vitelli, les Jouguet, les Kenyon

pour ne citer que des hommes aujourd'hui, helas, disparus du milieu de nous. Tous

furent a la fois de grands paleographes et de grands humanistes.
Les fameux Urkundenreferate de Wilcken notamment fournissent en abondance

des preuves eclatantes de l'appui reciproque que se procurent mutuellement une
connaissance incomparable des ecritures, du trace des lettres aux differentes

epoques et de toutes les especes si variees de transcriptions depuis la calligraphic
du scribe professionnel jusqu'au graphisme le plus neglige ou le plus individualise
et d'autre part une information universelle touchant tous les aspects de la societe

productrice de ces ecrits: de son histoire politique, sociale, religieuse, de ses institutions,

de ses mceurs et de tous les problemes qui s'y posaient, ainsi que du milieu
historique auquel eile appartenait. Alors, l'esprit soutenant l'oeil, et l'un et l'autre

organe se pretant un mutuel appui, surgissent ces dechiffrements et ces restitutions
qui font notre admiration et qui bien souvent arrachent ä des vestiges a peine
visibles ou ä des lambeaux d'apparence inutilisable des informations d'une valeur

inappreciable. L'imagination nourrie de connaissances positives propose au paleo-
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graphe aux prises avec un texte de lecture difficile et coupe de lacunes des
hypotheses dont son ceil devra apprecier la compatibility ou l'incompatibilite avec les

traces positives d'ecriture restees visible sur le papyrus. Plus ces hypotheses seront
nombreuses, plus il y aura de chance pour l'une d'elle de concorder avec les restes
de l'ecriture. Car une lecture, si seduisante soit-elle d'autre part, qui ne rend pas
justice, ne füt-ce qu'ä un seul jambage, du passage ä dechiffrer, doit etre impitoy-
ablement ecartee. La tentation est parfois grande pour l'esprit imaginatif de faire
violence ä l'ceil et de lui imposer une lecture qui ne le satisfait pas absolument.
Une rigoureuse inflexibility ä cet egard marque le grand papyrologue. Mieux vaut
laisser un blanc dans une transcription que de le combler par une restitution
arbitraire qui, grace au prestige de l'imprimy, risque de s'imposer ä l'attention,
de passer pour definitive et d'engendrer une progeniture d'erreurs. L'horreur du
vide est certes legitime chez le papyrologue, mais il doit se garder d'y ceder ä tout
prix et, si son idyal reste une transcription sans lacune de la piece qu'il ydite, il ne

faut pas que ce resultat soit obtenu aux dypens de la securite des restitutions. Sur

ce point aussi, l'exemple de nos grands maitres reste notre modele. Leur retenue
occasionnelle merite autant d'admiration que leurs restitutions les plus eclatantes.

La fonction primordiale du papyrologue, sa raison d'etre comme tel, consiste
done ä procurer le dechiffrement et la restauration aussi correcte que possible des

ecrits de tout genre qui sont de sa juridiction. L'interpretation, comme on l'a vu,
est partie integrante de ce travail; dychiffrement et interpretation vont de front
meme si l'edition laisse ulterieurement l'interpretation de cöty comme dans les

B. G. U. ou dans notre publication des P. Gen. En general les editions s'accom-

pagnent aujourd'hui de commentaires plus ou moins abondants destines ä expliquer
les textes et ä signaler les points sur lesquels ils confirment nos connaissances

anterieures, les augmentent ou les corrigent, enfin les problemes nouveaux qu'ils
posent. Sous ce rapport les editeurs des P Oxy. ont d'emblee etabli un type de

commentaire qui, par sa sobriyte, son souci de l'essentiel et la sürete de son
information peut etre tenu pour exemplaire dans tous les sens de ce terme.

Consideres individuellement nos papyrus sont des materiaux. Au sortir des

sables qui les ont conserves pendant tant de siecles, ces materiaux, comme les

blocs frais extraits d'une carriere, sont encore bruts. II s'agit de les rendre utili-
sables. C'est la täche du papyrologue editeur, telle que nous l'avons decrite. Elle
va du depliage et de la reparation materielle des originaux jusqu'ä leur dechiffrement,

leur restitution aussi complete que possible et leur transcription conforme
ä nos habitudes typographiques d'aujourd'hui. A ce moment les materiaux dont
nous parlions sont prets pour la construction. Je veux dire par lä qu'ils sont mainte-
nant proposys ä l'historien de l'antiquity et au philologue classique sous une forme

qui leur permet, sans etre entraves par la physionomie materielle des originaux,
de les faire servir aux fins que leur assigne respectivement la discipline qu'ils
pratiquent. Pour l'historien par exemple, tout ycrit, si humble ou si exalte soit-il,
est un temoignage et, de ce fait, l'interesse.
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II est bien evident que rien n'empeche le papyrologue de cumuler l'exercice de

cette specialite avec la pratique de l'histoire ou de la philologie classique et d'utili-
ser au benefice de l'une ou de l'autre discipline les documents qu'il a dechiffres
lui-meme. La conjugaison des deux activites a produit et continue ä produire des

ceuvres remarquables dont le modele a ete fourni ä l'aurore de la papyrologie par
les Ostram de Wilcken, premiere synthese de l'economie de l'Egypte hellenistique,
fondee sur un exploit paleographique de premiere grandeur, le dechiffrement de

centaines d'ostraca, documents qui comptent parmi les plus indechiffrables. Ce-

pendant il n'est pas indispensable d'etre papyrologue, au sens technique, pour
utiliser la documentation papyrologique. Le role du papyrologue, comme celui
de l'epigraphiste, consiste, on le voit, avant tout ä fournir des materiaux a l'histo-
rien de l'antiquite et au philologue classique. A l'egard des deux disciplines en

question, la papyrologie fait fonction de science auxiliaire, alors que, envisagee

sous l'angle de la paleographie, a l'exemple encore de l'epigraphie, eile peut se

proclamer autonome, du moins dans une large mesure.
D'un autre point de vue encore une certaine autonomic devra etre reconnue ä

la papyrologie. De nouveau ici la comparaison avec l'epigraphie est instructive.
Les ecrits dont s'occupent ces deux disciplines sont souvent identiques ainsi que
nous l'avons dejä remarque; ils ne different que par le mode de transcription et

l'ecriture employee. Cependant, d'une maniere generale, si le materiel dont s'oc-

cupe l'epigraphie s'etend sur une plus longue duree et provient d'un domaine

geographique plus vaste, celui de la papyrologie, plus limite quant au temps et a

l'espace, est par contre plus varie et plus dense. Beaucoup de categories abondam-

ment representees en papyrologie font defaut en epigraphie. On ne grave sur la

pierre, procede difficile et coüteux, que ce que l'on juge digne de durer. On ne

trouvera sous cette forme ni correspondances privees ni quittances d'impot par
exemple, especes qui fourmillent dans les papyrus et ne rencontrent guere d'ana-

logues que dans les tablettes du Proche Orient, produit d'une autre epoque et
d'une autre civilisation. La documentation papyrologique se trouve etre ainsi

en grande partie seule en son genre; on cherche en vain des paralleles auxquels on

puisse se referer pour 1'expliquer, force est done bien de lui demander ä elle-meme

son explication, en comparant et rapprochant ces milliers d'ecrits Ephemeres

pour les eclairer les uns par les autres. Ce travail commence des l'origine est alle

en s'amplifiant et s'approfondissant au fur et a mesure de l'accroissement des

decouvertes et de la multiplication des publications de textes originaux. Chacune

de celles-ci apporte quelques traits nouveaux au tableau de la civilisation egyp-
tienne de l'epoque hellenistique et au dela. Ces memes circonstances ont provoque
l'apparition d'innombrables monographies accompagnees de celle des grands
traites et repertoires de tous genres qu'il est inutile de specifier devant un pareil
auditoire, car ces ouvrages constituent aujourd'hui la bibliotheque de reference

dont aucun papyrologue ne peut se passer. L'abondance de la matiere, son carac-
tere unique, l'originalite fonciere de la region dont elle provient reclamaient et
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favorisaient la constitution d'une discipline particuliere consacree a son etude.

Celle-ci, poussee avec energie depuis plus d'un demi-siecle et toujours en progres
nonobstant les temps d'arret imposes par deux guerres mondiales aussi funestes
l'une que l'autre ä ce genre d'etudes, a tendu ä degager avec toujours plus de
precision la pbysionomie de l'Egypte dans ses variations successives, durant le mille-
naire au cours duquel eile passa du rang de province de l'Empire d'Alexandre ä

celui de royaume independent sous la dynastie lagide, pour redevenir partie inte-

grante de l'Empire romain, puis de l'Empire byzantin et finalement de celui des

Caliphes jusqu'au jour oü la langue arabe supplanta definitivement les idiomes
classiques qui avaient pendant plus de mille ans servi aux besoins administrates
du pays et laisse precisement derriere eux, sous forme de nos papyrus, tant de

temoins de leur utilisation journaliere pour les usages les plus divers. Ainsi, la

papyrologie a tendu ä deborder son cadre paleographique pour s'identifier avec
une discipline eile aussi quasi autonome qu'on pourrait qualifier de science de

l'Egypte post-pharaonique, consequence elle-meme de la documentation papyro-
logique et inconcevable sans celle-ci.

Cette concentration de la papyrologie sur elle-meme est done explicable et

justifiee. Elle a produit des resultats remarquables et continuera ä se manifester,
etant indispensable. Elle a sa raison d'etre et repond ä une necessite. Cependant
eile ne doit pas nous accaparer au point de nous faire oublier que l'Egypte, berceau
de la papyrologie, si differente qu'elle füt du reste du monde, si exceptionnelle par
sa position, son climat, son hydrographie n'en etait pas moins pour cela partie
d'un tout plus vaste, meme au temps oü eile etait une monarchie independante.
Elle appartenait au monde greco-latin dont eile partageait essentiellement, sans

en reproduire identiquement les formes, les destinees. Du reste les coryphees que
la papyrologie, des ses debuts, a eu le privilege d'avoir pour guides, etaient de trop
grands esprits pour se cantonner etroitement dans les limites d'une discipline
accessoire si attachante füt-elle. U. Wilcken qui a penetre plus profondement que

personne dans le detail des recherches proprement papyrologiques est aussi l'auteur
d'une biographie d'Alexandre et, mieux encore, d'une histoire de la Grece dans le

cadre de l'histoire Orientale. Apres lui, les W. Otto, les M. Rostovtzeff, d'autres

encore ont suivi la meme voie. Iis ont fait servir leurs recherches les plus speciales

a l'elaboration de vastes tableaux d'ensemble.
Sans doute notre connaissance de l'Egypte greco-romaine se nuancera et s'appro-

fondira toujours a la suite des decouvertes qui ne manqueront pas de se produire
encore en abondance, car une connaissance, meme superficielle, de ce pays eton-

nant enseigne qu'il est, sous ce rapport, inepuisable; il semble pourtant que la

papyrologie ait dejä suffisamment rempli son röle pour permettre un examen fruc-
tueux sinon definitif du theme propose a notre reunion, l'originalite de l'Egypte
dans le monde greco-romain. En le proposant nous avons precisement voulu, tout
en proclamant les droits de la papyrologie ä l'autonomie dans les limites justifiees
que nous avons essaye de fixer, la faire apparaitre aussi dans son röle d'auxili-
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aire de la science generale de l'antiquite classique dans son sens le plus large.
Ce theme sera traite de differents points de vue par des connaisseurs eminents
dans leur domaine respectif. II va sans dire que nous n'avons pas la pretention
d'epuiser en quelques seances une matiere aussi vaste, et cela d'autant moins que
deux Conferenciers qui avaient bien voulu se charger de deux secteurs importants
de notre sujet general, nous ont fait defaut ä la suite de circonstances imprevues
et independantes de leur volonte. Nous exprimons a MM. Adriani et Drioton les

vifs regrets que nous cause leur absence. Elle creuse dans notre programme un vide

irreparable. Neanmoins nous esperons que l'ensemble des etudes qui vont nous
etre presentees permettra de se faire une idee de la contribution apportee par la

papyrologie ä la science de l'antiquite classique en general. Certains des orateurs

que nous aurons le privilege d'entendre ne sont pas, au sens technique que j'ai
tentö de definir tout ä l'heure, des papyrologues. Mais ils sont des familiers et des

usagers de la documentation papyrologique ä laquelle ils demandent des informations

sur les questions qui les interessent. Leur collaboration n'est pas seulement

pour les papyrologues un honneur et un encouragement. Elle leur est indispensable,
d'abord pour les suggestions qu'ils en regoivent, mais surtout parce que ces savants
ä l'horizon plus vaste les empechent de s'enfermer dans les etroites limites de leur
technique particuliere et leur rappellent dans quelle perspective la papyrologie
doit etre envisagee pour remplir utilement sa fonction. II nous sera precieux d'ap-
prendre d'eux comment ils apprecient notre discipline, quels services ils en atten-
dent et dans quelles limites, quelles instructions ils lui doivent et sans doute aussi

quelles exigences ils ont ä formuler ä son egard. Pour remplir sa täche, la papyrologie

fait appel a toutes les branches de la science de l'antiquite. En revanche elle

apporte ä ces memes disciplines specialisees sa moisson de documents originaux.
II appartient aux historiens et aux philologues d'en extraire le sue pour confec-

tionner leur miel. Ainsi la papyrologie m'apparait-elle - si l'on me permet cette
comparaison peut-etre un peu irreverencieuse mais que suggere le pays auquel elle

doit son existence - comme un vaste bazar aux multiples comptoirs, proposant leur
marchandise preparee et classee aux clients qui viennent y satisfaire leur besoins

respectifs; ä eile de leur presenter ses produits sous la forme la plus attrayante et la
mieux adaptee ä leur gouts. Mais par la elle accede ä la dignity de constituer un
centre de ralliement de presque toutes les disciplines dont le faisceau constitue la
science de l'antiquite classique. Chacune de ses disciplines peut profiter d'elle en

quelque mesure, et mieux la papyrologie accomplira sa propre täche, mieux elle

servira l'ensemble auquel elle appartient. Une reunion comme la notre illustre bien
cette fonction par la variete des participants venus de tous les horizons de la
science de l'antiquite; paleographes, historiens, theologiens, archeologues, juristes,
sociologues se reunissent autour des papyrus, s'instruisent mutuellement et prennent
conscience, dans ce contact, de leur solidarity, de leur interdependance et de l'unite
du but vers lequel ils tendent tous: l'approfondissement de notre connaissance des

civilisations classiques, fondement de la notre.
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